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Notre patrie : Il tiuitlrail rUc; h'n:ii pn-

venue coiitrt- elle ou bien insensible aux

beauté» (le la nature, liour ne lias atluinvr

le spectacle tour à tour ;ran(liose et char

niant, sublime et coquet, luxueux et austère

qu'elle déroule sous les yeux (le scsenlants.

Qui se lassera jamais d'admirer et de

chanter les sites pittores(iues et les plajjes

immenses, incess,imment battues des tlots,

qui furent la patrie des Acadiens : les forets

profondes et solitaires, les rivières rapide.s

et les lacs poissonneu.x du Nouveau-Hruns

wick ; le» campafiiies lii,stori(|Ues, le tieuve

majestueux, les monta^rnes escarpées ou ver-

doyante» de la province de (,^uébec, ce ber-

ceau de notre race en Aiiiéi ique ; les champs

fertile» et eii.soleillé» de 1'» )ntario, couverts

de riches moisson» de blé et d'ninombra-

ble» vei'fjers, Ixjrnés par une suite de lacs

si (rraiidsTci »i beaux (|uils f(jnt l'admira-

tion des enfants du sol et l'étoniieinent de

l'étranfTer ; les vastes prairies du Nord-

Ouest, coupée» à l'horizon par le rempart

formidable des Montaicues Kocheuses. au-

delà de.S(|Uelles s'étendent (le nouvelles plai-

ues dont les Ijorne» fuient devant le voya-

(jeur '. Et pourtant no» anc(*'tre» semblent

en avoir ignore les beautés ; c'est Crémazie

,pii nous les a révélées et (|ui nous en a ins-

piré Vatacin:

C'est lui aussi (pli a tourne nos re;{ards

vers la France, patrie de nos p.-res, foyer

ardent de lumière, de science, de poésie.


